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Voyez Monet, 
je peins en plein air…

Enfin mon ami… 
il n’est jamais 

trop tard !



À Pablo, Émile et Noé.
   M. A.



Dans nos vies, l’art est partout : dans les musées, bien entendu, 

mais aussi sur les affiches publicitaires, dans les films, journaux, vidéos, 

ou encore dans la forme des objets, des maisons et des monuments… 

Mais d’où vient-il ? Pourquoi les hommes ont-ils désiré produire 

des œuvres d’art ? Quels sont les artistes qui ont marqué l’histoire ? 

Comment ont-ils travaillé ? Avec quels outils, quels matériaux ? 

Comment les œuvres d’art ont-elles été transmises d’une civilisation 

à l’autre ? Pourquoi certaines ont-elles été oubliées quand d’autres 

sont précieusement conservées, admirées, adulées ?

Cette histoire de l’art en bandes dessinées retrace les liens entre 

les principaux mouvements artistiques en Occident, depuis la naissance 

de l’art il y a 70 000 ans jusqu’à aujourd’hui. Elle nous fait voyager 

de la Mésopotamie aux États-Unis, de l’Égypte à la Chine, en passant 

très longuement par l’Europe…

Cette histoire se consacre essentiellement aux arts visuels que sont 

la peinture, la sculpture et l’architecture mais elle n’oublie pas 

les installations ou le street art.

Tournez cette page pour plonger dans la fabuleuse histoire de l’art 

à travers les âges… trésors d’imagination, merveilles de créativité, 

vous serez étonnés, surpris, intrigués et probablement émus.



Pour une fois que c’est toi 
qui viens chez nous…

On va t’emmener 
en ville !

D’accord. Montrez-moi 
les endroits que vous 

préférez.

Le Stade de France ?

On pourrait aller 
      au cinéma ?

Et pourquoi 
pas une 

promenade 
au hasard ?

On va te 
montrer quelque 
chose de très 

moderne !

Moderne ?



Hum, c’est ça, le moderne ? 

Et ça ? Ça 
te change de la place 
de ton village, non ?

Avec ton église 
gothique !

         Mon église gothique 
      est très moderne 
    par rapport à une église 
                 romane !

    Et les églises romanes étaient 
plus modernes que les temples romains ?

Et alors, 
le château de 

Versailles, encore plus 
moderne ?

   Moderne ou pas, ça 
 commence quand, l’art ?

Ah ça… il faut commencer 
par le commencement…

         Non, 
    ça c’est 
du street 
   art.

Qu’est-ce que 
c’est que ce 
manche à air 

     de bateau ?
Viens 
voir !
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PrËs de deux millions díannÈes sÈparent 
les premiers outils fabriquÈs par líhomme 
des premiËres traces díart, datant 
díenviron 75 000 ans. Ce sont des 
b‚tonnets díocre gravÈs trouvÈs dans 
une grotte en Afrique du Sud.

Il y a super longtemps, alors !

  Pas si longtemps ! 
      75 000 ans, 
       c’est peu comparé 
            à l’apparition 
          de l’homme sur Terre 
                 il y a trois 
                  millions 
                 d’années.

Les plus anciennes images et statuettes 
datent de 40 000 ans environ. ¿ cette 
Èpoque, appelÈe le PalÈolithique s upÈrieur, 
les hommes de Neandertal et les Homo 
sapiens cohabitent en Europe.

Ils savent tailler des objets perfectionnÈs, 
fabriquer des bijoux. Des fl˚tes en os prouvent 
quíils jouent de la musique.

Ces hommes dÈcorent aussi de peintures 
les parois de grottes ou díabris sous roche. 
On appelle cet art PARIÉTAL. 
De nombreuses grottes prÈhistoriques 
ornÈes ont ÈtÈ dÈcouvertes 
en Europe.

Ils sculptent aussi de petites 
figurines. Seuls les matÈriaux 
durables nous sont parvenus : 
la pierre, líos ou líivoire. 
Ils reprÈsentent des animaux 
ou des figures humaines. 
Ces statuettes tiennent 
dans la main et peuvent Ítre 
transportÈes : cíest líart 

MOBILIER.

El Castillo

Altamira

Lascaux

Chauvet

Cosquer

Magura
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Parmi 
les premiËres 

statuettes sculptÈes 
figurent de petites 

silhouettes humaines 
quíon a appelÈes VÉNUS, 

bien quíelles 
níaient rien ‡ voir 

avec la dÈesse 
romaine 

de la beautÈ.

    Franchement, 
 la Vénus, c’est plutôt   
      moi !

La plus ancienne VÈnus connue a ÈtÈ 
sculptÈe il y a 35 000 ou 40 000 ans. Cíest 
la VÈnus de Hohle Fels, trouvÈe dans le s ud 
de líAllemagne. En ivoire de mammouth, 
elle mes ure 6 centimËtres.

Un anneau 
usé remplace 
la tête.

Les 
épaules 
sont larges.

Les mains 
sont finement 
gravées.

Les seins, 
le ventre, les 
cuisses sont 
énormes et 
adroitement 
sculptés.

Les jambes sont 
très courtes.

Il pourrait síagir díune amulette, une protection 
contre les dangers, portÈe en pendentif.

    Ah oui ! On en a vu 
          une au 
         musée !

Elle est 
trop laide !

La beauté 
est une 
question 

compliquée.

          Ce qu’on trouve beau 
      aujourd’hui n’est pas forcément 
   ce qu’on admirait il y a cent ans. 
         Alors            vous pensez, 
         il y a              40 000 ans…

250 statuettes de VÈnus sont connues. 
LíexagÈration des caractËres fÈminins (seins, 
ventre, sexe) y est courante : elle souligne 
sans doute la capacitÈ ‡ donner la vie.
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Le plus ancien visage du monde date 
de 23 000 ans environ, Èpoque dite du 
Gravettien (palÈolithique s upÈrieur). 
Il a ÈtÈ trouvÈ dans le s ud-ouest de 
la France (dÈpartement des Landes). 
La dame de Brassempouy prÈsente 
un visage rÈaliste, dont les 
proportions parfaites tÈmoignent 
de la maÓtrise du sculpteur.

Chevelure 
régulière en 
quadrillage

Cou allongé

Ivoire de mammouth (hauteur 4 cm).

Yeux 
en amande

Nez droit

Et les peintures, alors ? 
C’est pour plus tard ?

Oui ! Et 
les bisons ?

              Non. 
      Les peintures
 dans les grottes 

datent de la 
même époque 

que ces 
statuettes.

Les plus anciennes remontent ‡ 35 000 ans. 
Les hommes vivent alors dans des abris 
sous roche ou dans des tentes.

Les peintures les plus anciennes 
ornent la grotte CHAUVET, 
‡ Vallon-Pont díArc.* 
Elles níont ÈtÈ dÈcouvertes 
quíen 1994.

Les peintures pariÈtales les plus connues sont 
celles de LASCAUX, dans la vallÈe de la VÈzËre.** 
Elles ont ÈtÈ dÈcouvertes en 1940, 
aprËs 17 000 ans de sommeil. Les grandes parois, 
jusquí‡ 7 mËtres de haut, sont couvertes 
de peintures et de gravures figurant des dizaines 
de taureaux, bisons ou chevaux.

*Département de l’Ardèche (07). **Département de la Dordogne (24).



Sur les 300 grottes ornÈes connues dans le monde, 250 (dont celle de Lascaux) 
datent du MagdalÈnien, une Èpoque comprise entre 17 000 et 12 000 av. J.-C. 
Cíest le vÈritable ´ ‚ge díor ª de líart pariÈtal.

Tronc d’arbre 
taillé en 
échelle, 
échafaudages 
de bois.

Corde 
torsadée 
en fibres 
végétales.

Les artistes ne peignent ni paysages, 
ni Ítres humains, mais de grands mammifËres : 
chevaux, bisons, aurochs, cerfs, bouquetins, 
fÈlinsÖ et mÍme un rhinocÈros.

Pour peindre dans líobscuritÈ des grottes, 
ils síÈclairent de torches ou de br˚loirs 
qui contiennent de la graisse díanimal.

Ils utilisent des pigments minÈraux 
(iss us de la roche), en poudre ou en morceaux. 
¿ Lascaux, les trois teintes employÈes donnent 
une grande unitÈ aux peintures.

les artistes du MagdalÈnien 
fabriquent des pinceaux avec 
des crins díanimaux, et confec-
tionnent des tampons pour 
faire des points ou des signes. 
Ils utilisent aussi la technique 
du crachis de pigments liquides 
ou soufflent de la poudre 
sËche avec un tuyau.

Pour donner 
l’illusion du 
mouvement, 
les pattes 
ne sont 
pas 
peintes.

Le trait noir 
est fait au 
charbon de bois.

Les aplats sont 
faits avec les 
tampons.

La crinière est 
estompée avec 
des pigments 
soufflés.

Noir de 
manganèse.

Ocre jaune.

Ocre 
rouge.
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Les animaux sont reprÈsentÈs trËs 
fidËlement, díun trait s˚r. Les peintres 
connaissaient parfaitement leurs 
mouvements, observÈs lors des chasses.

En plus des animaux, les artistes ont peint 
ou gravÈ des motifs mystÈrieux : des blasons, 
des points, des croix, des chevrons, des traits 
par centainesÖ

C’était peut-être un langage ?

Des chiffres ?

On 
ne le 
sait 
pas.

Sur cette scËne de chasse, un homme semble 
Ítre blessÈ par un bison.

    ¿ Lascaux, 
  les peintures 

 sont trËs ÈlevÈes 
par rapport 

au sol. Les artistes 
ont ÈtirÈ ou grossi 

certaines silhouettes. 
Ils ont utilisÈ les 

reliefs 
des parois pour 
amÈliorer leur 

composition.

La 
flamme 

vacillante 
des torches devait 

accentuer líimpression 
de mouvement des

    animaux. Ces images 
     avaient-elles une 
     fonction magique ? 
      Les grottes níont
         pas livrÈ tous
         leurs secrets.

Autour de 10 000 av. J.-C. le climat se rÈchauffe. 
Les troupeaux migrent vers le nord, la rÈgion se 
couvre de forÍts. Les grottes sont abandonnÈes 
et bientÙt oubliÈes.

     Heureusement, on les 
a redécouvertes ! On peut visiter 

Lascaux ou Chauvet ?

Non, car la 
présence des 

visiteurs abimerait 
les peintures. Mais 
des copies exactes 
ont été ouvertes 

au public.
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Le rÈchauffement climatique 
entraÓne un profond bouleverse-
ment dans le mode de vie des 
hommes : les chasseurs-cueilleurs 
se sÈdentarisent peu ‡ peu, 
cultivent la terre, ÈlËvent 
des animaux. Vers 9000 av. J-C., 
les premiers villages permanents 
apparaissent en plusieurs rÈgions 
du monde.

        SituÈ 
    dans le s ud      

   de líactuelle 
   Turquie, «atal 
Hˆy¸k est líun 

des premiers  
  Ètablissements 

connus. 8 000 
personnes 
y auraient 

vÈcu.

CATAL HÖYUK. 
La petite ville nía pas de rues. 

Les maisons sont collÈes les unes aux autres. 
Les habitants circulent par les toits.

Les habitants de «atal Hˆy¸k dÈcorent 
        leurs maisons. Ils dessinent des formes 
                en couleur sur les murs couverts 
                     de pl‚tre.

Ils sculptent aussi des figures en terre 
et disposent chez eux des cr‚nes 
díanimaux.

Les hommes 
de cette Èpoque 

cherchent ‡ conserver 
les aliments. La poterie 

se dÈveloppe pour 
stocker les denrÈes. 
Elle devient aussi 

un vÈritable s upport 
artistique car 

les potiers dÈcorent 
les vases 

avec des animaux 
ou des motifs 
gÈomÈtriques.
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¿ la mÍme Èpoque, dans líouest 
de líEurope, les hommes rÈalisent 
díimposantes constructions formÈes de 
lourdes pierres : les mÈgalithes.

Ah oui ! 
Les menhirs, 

comme Obélix !

Hum, 
c’est amusant, 

mais ça 
s’est passé 

bien avant les 
Gaulois !

Certains sont alignÈs comme ‡ CARNAC, 
en Bretagne, o˘ plus de 3 000 pierres sont dressÈes 
s ur 4 kilomËtres.

Díautres mÈgalithes forment des abris (les dolmens) ou des cercles (les cromlechs). 
Cíest dans le s ud de líAngleterre, ‡ STONEHENGE, que se dresse le plus cÈlËbre ensemble 
mÈgalithique. Cíest une úuvre exceptionnelle par sa taille et par le mystËre qui síen dÈgage.

Au départ, vers 2800 av. 
J.-C., un grand cercle de 
trous est délimité par un 
fossé bordé d’un talus. 

Stonehenge a ÈtÈ construit en plusieurs 
Ètapes qui síÈtendent s ur plusieurs centaines 
díannÈes.

Les outils sont alors rudimentaires : des pioches 
en bois de cerf, des pelles en omoplates de búuf, 
des marteaux et des haches en silexÖ

Des menhirs sont dressés 
à l’intérieur de ce cercle. 
Leurs dimensions sont 
impressionnantes. 

Site de STONEHENGE
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Plus tard, des poteaux de bois et peut-Ítre 
un toit sont construits au centre du cercle.

Certaines pierres proviennent de carriËres 
distantes de 250 kilomËtres ! Comment ont-elles 
ÈtÈ transportÈes ? Sans doute par bateau puis 
tirÈes s ur des rondins.

     Stonehenge 
est utilisÈ comme 

   sanctuaire, comme cimetiËre 
et peut-Ítre comme 

observatoire astronomique. 
Vers 1500 av. J.-C. un autre 

cercle est ÈrigÈ avec des 
pierres encore plus hautes 
et couvertes díun linteau. 

Des centaines díhommes 
travaillent ensemble 
au levage des pierres, 

sans doute dirigÈs 
par des chefs.

Les techniques de taille permettent 
díassembler solidement les pierres entre 
elles. Certains blocs, hauts de 4,50 m, pËsent 
pourtant plus de 20 tonnes !

Pourquoi ces hommes 
se réunissaient-ils pour un tel chantier ?

Pour honorer 
les dieux ?

Eh bien, c’est 
un mystère !

 

Mais pourquoi est-ce un mystère, 
même pour toi qui sais tout ?

Parce que les hommes du néolithique    
  n’ont laissé AUCUNE 
                   trace écrite !

Heureusement pour nous, au mÍme moment, 
en MÈsopotamie et en …gypte, líÈcriture est en 
train de naÓtreÖ La prÈhistoire síachËve, líHistoire 
peut commencer !
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 Vers 3300 av. J.-C. Naissance de l’écriture en Mésopotamie.

 3200 av. J.-C. Civilisation des Cyclades.

 2700 av. J.-C. Civilisation minoenne.

 2560 av. J.-C. Pyramide de Kheops.

 1790 av. J.-C. Règne d’ Hammourabi à Babylone.

 Vers 1600 av. J.-C. Guerre de Troie.

 1450-1100 av. J.-C. Civilisation mycénienne.

 Vers 1350 av. J.-C. Règne de Toutankhamon.

 VIIIe siècle Homère raconte l’Iliade et l’Odyssée.

 776 av. J.-C. Premières Olympiades.

 753 Fondation légendaire de Rome par Romulus.

 VIe siècle (509) Début de la République à Rome.

 Ve siècle Périclès gouverne Athènes, principale cité grecque.

 Vers 440 av. J.-C. Phidias sculpte les frises du Parthénon.

Chronologie de l’Antiquité
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 IVe siècle Alexandre le Grand de Macédoine 
  étend l’empire grec jusqu’en Inde.

 146 av. J.-C. Début de la domination romaine en Grèce.

 60-50 av. J.-C. César conquiert la Gaule. 

 27 av. J.-C. Octave devient l’empereur Auguste.

 27 av. J.-C. Début de la construction du Panthéon à Rome.

 17 apr. J.-C. L’empire romain s’étend jusqu’au Rhin et au Danube.

 79 Éruption du Vésuve et destruction de Pompéi.

 IIIe siècle Premières attaques barbares.

 330 Fondation de Constantinople, 
  nouvelle capitale de l’Empire romain.

 380 Le christianisme devient la religion officielle 
  de l’Empire romain.

 410 Sac de Rome par les Wisigoths.

 476 Chute de l’Empire romain d’occident. 
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Líagriculture et líÈlevage 
se dÈveloppent dans des rÈgions 
qui ont un climat chaud, de 
líeau et des animaux faciles 
‡ domestiquer. Au Proche-
Orient, dans la rÈgion appelÈe 
MÈsopotamie par les Grecs, 
ce mode de vie síinstalle ‡ partir 
de 8000 av. J.-C. On y cultive 
les cÈrÈales et le lin, tandis 
que chËvres, moutons et sangliers 
sont domestiquÈs.

Vers 4000 av. J.-C., des communautÈs 
villageoises síagrandissent. En líabsence 
de pierres, les premiËres citÈs, comme URUK, 
sont b‚ties en briques de terre.

¿ Uruk, les rÈcoltes sont mes urÈes et stockÈes 
dans líenceinte de la ziggourat, le grand 
temple qui domine la ville.

Les comptables utilisent díabord une sphËre 
díargile creuse dans laquelle ils mettent des 
jetons. Un sceau s ur la bulle permet díidentifier 
le propriÈtaire.

48, 49, 50…
Va pour 

50 chèvres !

Puis, ‡ la place des jetons, ils tracent 
des encoches s ur la bulle. Enfin, celle-ci 
síaplatit et devient tablette. Les signes, 
gravÈs avec des                     roseaux, 
deviennent plus                    prÈcis.

LíÈcriture est nÈe ! Elle est díabord 
trËs proche du dessin. Les scribes de 
MÈsopotamie tracent de petits traits 
qui permettent de reconnaÓtre un 
animal ou un objet : les pictogrammes. 
Ils Ècrivent en colonnes, de haut en bas 
et de droite ‡ gauche. BientÙt naÓt une 
Ècriture de mots, puis de sons. Comme 
elle forme des coins dans líargile, on 
la nomme cunÈiforme. Il faudra encore 
plusieurs siËcles pour quíelle devienne un 
code pour transcrire plusieurs langues.

Le poisson

La vache

*Mésopotamia.
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¿ líextrÍme-s ud de 
la MÈsopotamie, au pays 
de Sumer, une autre grande 
citÈ se dÈveloppe : UR.
Ses dirigeants sont riches. 
Ils se font construire des 
palais et sont enterrÈs avec 
de vÈritables trÈsors que les 
archÈologues ont retrouvÈs.

Voilà les morts 
d’accompagnement… Ces esclaves sont 

sacrifiés pour suivre le 
roi dans sa tombe.

Dans son tombeau, le riche dÈfunt est entourÈ 
de meubles, díinstruments de musique, de coupes 
et díarmes en or et en argent.

Des princesses díUr sont enterrÈes avec de 
somptueux bijoux : coiffures ‡ la feuille díor, 
colliers en pierres prÈcieuses imitant les fleurs 
et les feuilles.

LíÈtendard díUr est un petit coffre de bois 
couvert díune mosaÔque de nacre qui ressemble 
‡ une bande dessinÈe : díun cÙtÈ la guerre, 
de líautre la paix.

Un étendard ? 
 Ça ressemble à 

      un drapeau ?
       Non, mais c’est la 
première représentation    
        d’une armée de  
            Mésopotamie.

Le personnage 
le plus grand est 
le roi.

Les personnages 
attachÈs sont des 
prisonniers.

Les SumÈriens 
utilisent des chars 
‡ quatre roues.

Parure de la 
reine Pû-abi
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Vers 2400 av. J.-C., le roi Sargon díAkkad soumet 
et unifie les riches citÈs de MÈsopotamie. Les 
artistes le reprÈsentent comme un Ítre 
‡ part, au-dess us des autres humains.

    Et surtout, 
faites-moi 
GRAND !

¿ cette Èpoque, une statue níest pas 
seulement líimage díune personne 
ou díun dieu. Elle est la personne mÍme 
et peut agir                       ‡ sa place.

       Cette 
         tÍte de roi 

     prouve que les  
    mÈtallurgistes de 

    líÈpoque maÓtrisent 
  la technique de la 

´ cire perdue ª, un  
   procÈdÈ quíon utilise 
 toujours aujourdíhui 

pour couler 
du bronze.

Moule

Orifices Cire

1. Le moule est réalisé 
autour d’un noyau 
interne constitué du 
modèle en cire.

2. La cuisson fait 
fondre la cire qui sort 
par les orifices.

3. Le bronze 
chaud est 
coulé par un 
orifice.

4. Le moule est 
cassé, le bronze 
est repris à froid, 
le noyau enlevé.

Líart des sceaux-cylindres se dÈveloppe 
Ègalement. Ces petits objets de pierre dure, 
gravÈs, sont roulÈs s ur une bande díargile 
fraÓche pour faire apparaÓtre des motifs.

Et voici le rÈs ultat, comme cette tablette 
imprimÈe par le sceau-cylindre díIbni-sharrum.

Le cylindre
(2,6 cm de 
diamètre)

En haut, les buffles. En bas, la rivière.
De l’eau jaillit des vases, symbole de fertilité.

La religion a un rÙle central 
dans la vie des habitants de 
MÈsopotamie. La plupart des 
dignitaires sont reprÈsentÈs en 
train de prier, comme s ur cette 
statue díalb‚tre, une pierre 
blanche, datÈe de 2340 av. J.-C. 
TrouvÈe ‡ Mari (aujourdíhui en 
Syrie), elle reprÈsente líintendant 
Ebih-il. Cet homme est dans la 
position de la priËre, la main droite 
posÈe s ur la main gauche.

Son nom est inscrit sur 
l’épaule, afin de renforcer 
la présence de l’homme 
dans la statue.

Crâne rasé et barbe fournie, 
selon l’usage des dignitaires. 
Yeux bleus incrustés de 
coquillages et de lapis-lazuli.

Bandeau 
frontalChignon

Longue barbe 
finement peignée

Le kaunakès, sorte de 
jupe en laine de mouton.

Tête en bronze
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Vers 1790 av. J.-C., le roi HAMMURABI met fin ‡ la s uprÈmatie de líempire díAkkad s ur 
la MÈsopotamie. MaÓtre de toute la rÈgion, il veut exercer son pouvoir de maniËre juste. 
Pour cela, il fait graver et Èlever de grandes et solides stËles afin que tous les habitants 
connaissent les lois de son royaume. Voici líun de ces ´ codes díHammurabi ª.

Hammurabi est en tenue 
royale, la main droite 
levée en signe de respect.

Shamash, le dieu-Soleil, 
maître de la justice, lui 
tend le sceptre et l’anneau, 
emblèmes du pouvoir.

275 articles de 
lois, en langue 
akkadienne, sont 
gravés en écriture 
cunéiforme.

Je suis Hammurabi, 
  le pasteur, l’élu d’Enlil, 
celui qui amasse richesse 

et prospérité

Les dieux 
ont choisi Hammurabi 

pour éliminer le méchant 
et le pervers, pour empêcher 

le fort d’opprimer le faible.

               Je suis 
        le pasteur des 
   peuples, le roi juste,   
 celui qui fait régner 
    le droit et l’équité    
       dans le pays.

Hauteur : 2,25 m
MatiËre : pierre de basalte noir.
Date : 1730 av. J.-C.
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AprËs le rËgne des Babyloniens, cíest au tour 
de leurs grands rivaux, les Assyriens, 
de conquÈrir la MÈsopotamie vers 1400 

avant J.-C. Pour montrer leur gloire, 
les rois assyriens font construire 

des palais gigantesques, comme 
celui du roi Sargon II ‡ Khorsabad 

(aujourdíhui en Irak).

Les 
sculptures 

dÈcorent les 
palais et servent 
aussi ‡ soutenir 

murs et 
plafonds.

Les 
  couleurs sont  

   posÈes sur la terre 
crue passÈe ‡ la 
chaux. Cíest ce 
quíon nomme la 
peinture ́  ‡ la 

dÈtrempe ª.

De grandes statues sont placÈes aux portes 
            des palais. ChargÈes de protÈger le roi et  

                    díimpressionner les  visiteurs, elles  
                                                               supportent   

                                                              aussi la vo˚te.

AppelÈs lamassus, ces taureaux ‡ tÍte humaine 
et aux ailes díaigle sont les sculptures les 
plus impressionnantes des palais assyriens.

De profil, 
elle marche !

Avec cinq 
pattes !

Faite 
avec un seul 

bloc de pierre !

De face, 
elle semble 
immobile, 

car ses deux 
pattes avant 

sont côte 
à côte.

La couronne, délicate 
pour un monstre aussi 
puissant, est composée 
de plumes, de fleurs 
et d’une double rangée 
de cornes.



     Líempire 
assyrien prend fin 

autour de 600 av. J.-C. 
   Les Babyloniens dominent    
  ‡ nouveau la MÈsopotamie 

et reconstruisent des  
 palais somptueux. Le roi 

Nabuchodonosor II 
fait Èlever la ziggourat 

de Babylone, modËle 
de la tour de Babel 

dans les rÈcits 
de la Bible.

           Cette tour inspirera les   
      peintres pendant des 
   siècles et des siècles !

La rÈalisation nÈo-babylonienne 
la plus spectaculaire conservÈe 
aujourdëhui est la porte díIshtar. 
Datant de 580 av. J.-C., cette porte 
de 28 mËtres de large est líune 
des huit qui ponctuaient líenceinte 
de 64 kilomËtres qui entourait la 
ville de Babylone. Elle donnait accËs 
‡ une vaste voie processionnelle.

De part et díautre de la voie, 
les murs Ètaient dÈcorÈs de reliefs 
en briques vernissÈes teintÈes avec 
de la poudre de lapis-lazuli.

Et Babylone existe toujours ?

Il n’en reste que des ruines car 
les briques en terre n’ont pas 

   résisté aux intempéries…

    Mais dans le désert égyptien, 
tout a bien été conservé au sec.

     Comme cette 
   tour ?

Tu veux dire 
     l’OBÉLISQUE !
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Vers 3000 av. J.-C., au 
moment o˘ líÈcriture naÓt 
en MÈsopotamie, se 
dÈveloppe une civilisation 
qui va durer prËs de trente 
siËcles : lí…gypte antique. 
Elle prospËre s ur 
les terres fertiles de 
la vallÈe du Nil, alors 
quíau-del‡ síÈtend un 
vaste dÈsert inhospitalier.

Vers 3000 av. J.-C., le pays est unifiÈ. Cette palette de pierre, 
gravÈe s ur ses deux faces, cÈlËbre la victoire du s ud s ur le nord du pays.

Le roi Narmer, 
coiffé 

de la couronne 
de la Haute-
Égypte, abat 

sa massue 
sur un ennemi 

du Nord 
agenouillé.

Derrière lui, 
un serviteur 

porte ses 
sandales.

Le nom du roi 
est encadré 

par deux visages 
de la déesse Hathor 

à tête 
de vache.

Narmer 
inspecte 

les corps de 
ses ennemis 
décapités.

Deux lionnes 
aux cous 

démesurés 
sont tenues 

en laisse.

Sous l’aspect d’un 
taureau, le roi détruit 

les murs d’une ville 
vaincue.

        Sur la palette du roi Narmer, toutes 
  les règles du dessin égyptien sont présentes,     
     chaque élément est immédiatement 
   reconnaissable : le roi est plus grand que 
       les autres, les ennemis sont très petits, 
  les visages et les jambes sont de profil, 
        mais les épaules sont de face.

Ah oui ! Ils marchaient 
tous comme ça !

PALETTE 
DU ROI NARMER
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